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Donnée  à Paris,  îe  16  Août  17^2,  Tan  quatrième  de  la  Liberté. 

DâcRET>de  l^Ajfemblée  Nationale  y du  7 Août  ^752., 

' Van  quatrième  de  la  Liberté, 

L’Assemblée  Nationale,  confidérant  qu’il  im- 
porte de  fixer,  par  tous  les  moyens  ce  qui  peut  concou- 
rir au  perfeébionnement  des  monnoies  de  bronze,  décrète 
qu’il  y a urgence. 

L’Aflembiée  Nationale,  après  avoir  ; décrété  i’urgeuce , 
décrète  ce  qui  fuit  : ^ , f 

•.  Article  premier. 


. i f : 


L’instruction  rédigée  par  les  ' commiffaires  de  la 
commifiTion  des  Monnoies  lèra  envoyée  à^jtqus  les  Hôtels 
.des  Monnoies  &c  ateliers  où  fe/ait,  la  converfion  du  mé- 
tal des  cloches*^  en  efpèces  monnoyées. 
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A dater' de  la  publication  du' ‘^préfenr  Décret,  il  ne 
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pourra  plus  <3trc  fabrique  de  monnoie  de  cuivre  ou  de. 
bronze,  dans  laquelle  Palliage  du  cuivre  excède  la  pro- 
portion du  quart  du  poids  des  matières  employées.  On 
pourra  néanmoins  continuer  d’employer  le  cuivre  du  Pé- 
rou, dans  les  proportions  ci-devant  déterminées. 

III. 

Le  Minillre  des  contributions  publiques  eft  autorifé  à 
pafler  des  marchés'  conformément  aux  articles  précédens, 
& à réfilier  ceux  exiftans , dont  les  claufes  y feroient 
contraires. 

I V. 

Le  Miniftre  des  contribiitions  publiques  eft  chargé  de 
faire  acquitter  les  dépenfes  occafionnées  par  les  expériences 
du  procédé  de  Guillaume-Chriftian  Saver,  fur  les  états 
'de  dépenfes  certifiés  par  le  Comité  des  affignats  ôc  mon- 
noies , jufqu’à  ieoncurrènee  de  douze  cents  livres. 
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V.  ' ■ , “ 

L’indemnité  de  Guillaume-Chriftian  Saver  eft  fixée  à- 
fix  mille  livres.  . - - 

Au  NOM  TdE  IA  Nation  J ie  ConféM  exécutif 
-pravifoire  maille’ Ôci.ôrdoiine  a tous  les  Corps  ad- 
mini'ftratifs  Ôc  Tnbüha\lx  , que  les  pré fentes  ils 
TaÏÏerif  consigner  'dans 'leurs 'regiftreSj  lire*,  publier 
8c  afficher  dans  leurs  départeiticns  &’reflbfrs  ref 
peélifs  y ôc  exécuter  comme  loT.  En  foi  de  quoi  nous 
avçns  fignq  ces  préfences,  auxquelles  nous  avons 
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fait  appofer  le  fceau  de  l’Etat.  A Paris,  le  feizicme 
jour  du  moisd’août  mil  feptcentquatre-vingc-douze, 
l’an  quatrième  de  la  liberté. 

Signé  Roland.  Conîre-Jîgné  Danton.  Et 
fcellées  du  fceau  de  l’Etat. 

Certifié  conforme  à VoriginaL 
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